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pRestations sommaiRe

La FDDM est une fondation à but non 
lucratif qui s’engage pour intégrer le 
développement durable dans la pratique 
en Valais, en Suisse et dans 
le monde. 

Créée par l’Etat du Valais et la Ville 
de Sion pour concrétiser la charte du 
développement durable adoptée par le 
Grand Conseil en 1998, elle soutient et 
valorise des projets qui contribuent à une 
meilleure qualité de vie des populations 
de montagne. Depuis bientôt 20 ans, 
elle propose des actions au canton, aux 
communes, aux entreprises et aux écoles. 
Elle favorise les activités qui réunissent les 
milieux de l’environnement, de l’économie, 
du social, de la culture et de la politique.  éducation 
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Afin de sensibiliser la population aux enjeux du développement durable, 
la FDDM oriente ses différentes activités autour de quatre axes:

 1. développement duRable en actions
 2. education/FoRmation
 3. evénements
 4. coopéRation 

Afin de faciliter la lecture de ce rapport 
d’activités, le masculin a été utilisé comme 
genre neutre pour désigner aussi bien 
les femmes que les hommes.
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Immanquablement, lors de l’exercice des 
questions en fin de conférence ou 
à l’occasion d’une interview, on me pose 
la question suivante: que pouvons-nous 
faire pour le développement durable? 
Dorénavant, j’y répondrai par une autre 
question: nous savons ce que nous 
pouvons faire, mais pourquoi les résultats 
sont-ils souvent aussi navrants?

Au niveau individuel, si nous disséquons 
nos actions quotidiennes sous l’angle 
de notre impact sur le changement 
climatique, la santé, l’économie locale ou 
encore l’environnement, notre journée se 
compose d’une somme d’incohérences 
plus ou moins grandes. Ce sont elles 
qui minent nos efforts. Les supprimer 
totalement relève de la vision, voire de 
l’utopie, mais faire de notre mieux pour 
les réduire est notre devoir à tous. 
Ce n’est qu’à ce prix que nous pourrons 
relever les défis majeurs auxquels nous 
sommes confrontés. 

Ce sont ces mêmes incohérences entre 
politiques publiques qui affaiblissent 
considérablement les stratégies et plans 
d’actions mis en place pour lutter contre 
le réchauffement climatique. Alors que 
la main droite paraphe l’accord de Paris 
sur le climat (COP21) et qu’elle pointe du 
doigt les énergies fossiles, la main gauche 
subventionne à hauteur de plus de 500 
milliards de dollars par an ces mêmes 
énergies 1. Il devient dès lors très difficile 
d’aller dans le sens de la durabilité.
 
Mesdames et messieurs, à la maison, 
au travail et en politique: parlons moins, 
agissons plus et surtout tâchons d’être 
cohérents. La schizophrénie de nos actions 
coûte cher et nuit à la durabilité de nos 
sociétés.

1 Fonds Monétaire International, 2013, les 
subventions aux énergies fossiles dans le monde 
s’élèveraient à 541 milliards de dollars.

le mot de la présidente
“des cHangements poRteuRs d’espoiR”

le mot du directeur
“main gaucHe, main dRoite”

A l’orée de notre vingtième anniversaire, 
il est agréable et rassurant de constater 
que notre Fondation se porte bien. Aux 
balbutiements des débuts ont succédé 
des années de croissance continue: en 
crédibilité, en ancrage cantonal et fédéral 
et, corollaire, en volume de travail.

La qualité des prestations fournies par 
une équipe de collaborateurs soudée 
sous la houlette d’un directeur attentif 
ont permis cette belle évolution.

La nouvelle stratégie du Canton du Valais, 
signée en fin d’année dernière, donne 
une nouvelle force au développement 
durable cantonal, respectivement à 
notre Fondation. Les éléments qui y sont 
contenus sont précis et engagés, porteurs 
d’espoir d’avancées significatives.

Parallèlement, nous assistons, depuis 
quelques mois, à l’émergence de 
nombreuses manifestations pour le climat. 
Ces événements sont la démonstration de 
prises de conscience et de changements.

Aujourd’hui, la FDDM peut s’enorgueillir 
d’une belle maturité qui lui permettra 
d’affronter les nombreux défis liés aux 
changements actuels, qu’ils soient 
institutionnels ou sociétaux, avec toutes 
les compétences et les connaissances 
nécessaires. Plus que jamais, l’avenir est 
porteur d’espoir pour le développement 
durable.

Marianne Maret, 
Présidente

Eric Nanchen, 
Directeur
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développement 
duRable 

en actions

“Au service des autorités, des entreprises 
et de la société civile, la FDDM les accompagne 
dans l’analyse et la réalisation de leurs projets, 

anime des ateliers participatifs et assure un rôle 
de médiation entre les acteurs. Elle facilite ainsi 

l’intégration du développement durable 
dans chacune de leurs actions.”



Les cinq conseillers d’Etat valaisans posent devant le panneau introductif de l’exposition sur les 17 Objectifs de développement durable lors du lancement 
de l’Agenda 2030 cantonal.

le valais franchit une nouvelle étape 
et définit le chemin à parcourir en 
matière de durabilité avec l’adoption 
par le conseil d’etat de la stratégie 
de développement durable à l’horizon 
2030. a nouveau, la Fddm y joue 
un rôle essentiel.

2018 fut une année charnière pour 
le Valais durable. Avec le lancement 
de son Agenda 2030, le Canton se donne 
un nouveau cadre ambitieux pour apporter 
sa contribution à la réalisation des objectifs 
de développement durable des Nations 
Unies et de la stratégie nationale. 

Un Valais durable est équitable et solidaire, 
dynamique et attractif pour les entreprises 
et les visiteurs, et il offre un environnement 
sain à sa population et à ses hôtes. 
Cette vision se décline en dix champs 
thématiques, alignés sur la stratégie 
nationale et adaptés au territoire cantonal. 
De la mobilité à la santé en passant par 
la cohésion sociale, les défis auxquels 
le canton fait face sont énoncés et des 
objectifs stratégiques donnent le cap pour 
les surmonter.
 
L’Etat du Valais ne peut faire émerger à 
lui seul une société valaisanne plus durable 
sur le long terme. C’est pourquoi il mise 
sur des partenariats forts. Guidé par une
recherche d’exemplarité en matière de 
durabilité, il agit comme moteur, en soute-
nant, coordonnant et fédérant les forces.

6

Réunir les acteurs du territoire et faciliter 
la réalisation d’actions concrètes pour le 
développement durable est précisément au 
cœur de la mission de la FDDM. Engagée 
dans l’effort collectif, elle contribue à 
bâtir et consolider les partenariats entre 
les communes, la Confédération, les 
entreprises et la société civile. 

La FDDM a en outre appuyé le Canton et 
sa Direction stratégique et opérationnelle 

pour l’élaboration et la consultation de 
la partie stratégique de l’Agenda 2030 
(Stratégie de développement durable à 
l’horizon 2030) adoptée en novembre 
2018 par le Conseil d’Etat. Ce dernier lui a 
donné le mandat  d’accompagner à présent 
sa mise en œuvre notamment via un 
programme opérationnel de développement 
durable qui regroupera des projets phares 
des services. La FDDM participe aussi à 
la réflexion entamée par l’Etat sur la place 

de l’évaluation de la durabilité au sein de 
ses processus de décision. C’est donc une 
gouvernance du développement durable 
renforcée au sein du canton qui se dessine. 

agenda 2030 du valais



Borne de recharge dans le village de Nax, 
la mobilité électrique s’invite dans les vallées.

depuis avril 2018, la Fddm accompagne 
le service de la mobilité pour des projets 
novateurs dans une vision de durabilité 
intégrant technologies, planification inté-
grée, art et entretien des talus de route.

En 2018, le mouvement a été lancé pour 
quatre projets: 

•	Le plan cantonal de bornes de recharge 
pour les véhicules électriques est en 
route afin de faciliter la mobilité électrique 
et le déplacement aux automobilistes 
branchés. Environ 90 parcelles 
cantonales ont été présélectionnées  
pour l’appel d’offre prévu en 2019. 

•	Un outil d’aide à la décision pour un 
réseau de mobilité énergétiquement 
intégré est développé en collaboration 
avec la HES-SO, l’Agglo Valais central,  
La Poste, les Energies de Sion région 
(ESR) et l’Antenne Région Valais Romand. 
Il vise à représenter et évaluer d’ici mi-
2020 plusieurs mesures encourageant 
l’utilisation des transports publics et la 
mobilité douce. La faisabilité d’exploiter 
des bus électriques est examinée. 

•	Le projet ArtValais entend définir des 
démarches administratives efficaces  
pour permettre la réalisation d’œuvres 
d’art dans une cinquantaine de 
communes. Il promeut le street art aussi 
bien que la culture valaisanne sur des 
murs le long des routes du canton.
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lors de la candidature de sion 2026, 
la Fddm a créé une grille d’analyse et 
rédigé un cahier de préconisations en 
matière de durabilité.

L’Etat du Valais et la Ville de Sion ont 
mandaté la FDDM pour les soutenir et les 
accompagner dans leurs efforts en matière 
de durabilité dans le cadre de 
la candidature des Jeux olympiques 
et paralympiques de Sion 2026. 

Afin d’analyser la cohérence entre le 
dossier de candidature de Sion 2026 et 
les bonnes pratiques de durabilité locales 
et internationales en vigueur dans le 
milieu sportif, la FDDM a dans un premier 
temps rédigé une grille d’analyse. Celle-
ci s’adressait au comité de candidature 
et permettait aux différentes personnes 
concernées et impliquées par la thématique 
du développement durable de répondre 
aux questions de la FDDM. 

•	Le remplacement des machines  
par des moutons pour l’entretien  
des bas-côtés des routes cantonales est 
évalué, en collaboration avec le bureau 
Joël Bochatay Sàrl, dans l’optique de 
rendre l’entretien des talus de route plus 
écologique tout en soutenant l’agriculture 
de montagne.

Dans un deuxième temps, la FDDM 
a conçu un cahier de préconisations 
répondant aux ambitions affichées 
d’application rigoureuse et continue 
des principes de développement durable. 
En complément à la grille d’analyse, 
ce document proposait une réflexion sur 
les programmes à mener dans le futur. 
Il s’inspirait entre autres des 17 Objectifs 
pour le développement durable (ODD) 
des Nations Unies ainsi que de la stratégie 
en matière de durabilité du Comité 
international olympique (CIO). 

La FDDM s’est entourée d’experts 
d’horizons différents dans les divers 
domaines abordés et a obtenu des 
données par des entretiens individuels 
ou par des questionnaires en ligne afin 
de proposer des pistes de réflexions 
substantielles et d’apporter des 
informations pertinentes et variées.

sion 2026 
candidatuRe aux Jeux olympiques et paRalympiques

une mobilité innovante 



evaluation du dispositiF de soutien aRt en paRtage
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Le projet «Les porte-voix», soutenu par «Art en partage», 
a mis sur pied des ateliers au Quartier Culturel  de Malévoz.

Plan de la fin du XVIIIe siècle des possessions 
de Champsec situées à côté du Rhône 
(AEV, ABS Tir. 99/35).

la Fddm a réalisé au printemps 2018 
pour le service de la culture du canton 
du valais une évaluation indépendante 
du projet-pilote art en partage, destiné 
à soutenir des initiatives favorisant la 
médiation culturelle en valais.

Le dispositif de soutien Art en partage a 
été mis sur pied en 2016 par le Service 
de la culture du Canton du Valais, avec 
pour objectif de favoriser la rencontre des 
artistes avec la population au travers de 
projets de création partagée. Réalisé grâce 
au soutien de l’initiative «Diversité culturelle 
dans les régions» de la Fondation Suisse 
pour la culture Pro Helvetia, il a permis de 
soutenir 17 projets favorisant la médiation 
culturelle dans l’ensemble du Canton.

En 2018, les recherches historiques sur 
la plaine du Rhône et ses usages entre 
1500 et 1850 se sont poursuivies. Menées 
dans le cadre du projet Sources du Rhône 
et soutenues par les Archives de l’Etat du 
Valais, elles ont mis en évidence la stratégie 
d’investissements des membres du patriciat 
qui, dès la fin du XVIe siècle, acquièrent 
plusieurs terrains à proximité du Rhône, 
principalement à Sion. L’argent obtenu 
grâce au service étranger et les stratégies 
matrimoniales permettent d’obtenir 
de nouvelles parcelles. Ces dernières 
sont ensuite louées à des particuliers 
ou exploitées par les domestiques. Les 
revenus de la terre sont la source de la 
richesse d’une élite que l’on peut qualifier 
d’aristocratie terrienne. 

Afin de déterminer la pertinence 
d’une pérennisation du dispositif, 
le Service de la culture a mandaté 
la FDDM pour en réaliser une évaluation 
indépendante. Celle-ci s’est déroulée entre 
février et mai 2018. Elle a consisté en 
l’élaboration d’un questionnaire en ligne 
adressé à toutes les personnes impliquées 
dans les projets soutenus, ainsi qu’en la 
tenue d’entretiens personnalisés avec 
les différents porteurs des projets.

L’évaluation a permis de mettre en 
évidence la pertinence du projet, tout 
en relevant des points d’amélioration 
potentiels. Rendu permanent en 2018, 
le dispositif a notamment été élargi à des 
projets promouvant le bilinguisme dans 
les échanges culturels.

souRces du RHône

Le poids économique de l’élevage 
augmente durant les siècles suivants. 
A sa mort en 1732, Jean Adrien de Torrenté 
possède par exemple 14,15 hectares de 
prés situés pour la plupart à Champsec 
(Sion). Ces terrains représentent 40% de 
sa fortune. Dans les inventaires effectués 
par les patriciens au XVIIIe siècle, les prés 
représentent en valeur le pourcentage le 
plus important de l’ensemble des biens 
fonds. Des champs, des jardins et des 
chènevières sont également cultivés aux 
abords du Rhône, mais les prés l’emportent 
très nettement en superficie.

le projet sources du Rhône a pour but 
d’exploiter la riche documentation écrite 
sur le Rhône, la plaine riveraine et ses 
habitants, conservée aux archives de 
l’etat du valais. depuis 2008, la Fddm 
développe une collaboration scientifique 
et administrative avec l’association 
mémoires du Rhône.
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Dans le cadre du programme ALCOTRA 
et pour le compte de l’Espace Mont-
Blanc, la FDDM participe au projet AdaPT 
Mont-Blanc. L’objectif de cette démarche 
est d’améliorer la planification territoriale 
des institutions publiques en lien avec 
l’adaptation aux changements climatiques. 
Le projet est organisé en quatre modules 
(work packages – WP): 

•	coordination entre les partenaires des 
trois versants du Mont-Blanc (WP1); 

•	communication ciblée et une démarche 
participative (WP2); 

•	volet scientifique (évolutions, indicateurs 
et scenarii possibles (WP3)); 

•	création d’une boîte à outils (WP4). 

La FDDM a travaillé sur l’ensemble 
des démarches, en réalisant en 2018 
notamment un World Café avec les élus 
des communes suisses concernées.

L’étude sur la mobilité des productions 
culturelles dans l’espace romand, débutée 
en 2017 pour la Conférence spécialisée des 
chefs de service et délégués aux affaires 
culturelles (CDAC-Suisse romande), a 
été présentée au mandant en novembre. 
L’analyse des dispositifs mis en place par 
les cantons a permis de définir les facteurs 
qui facilitent la diffusion et ceux qui 
constituent des freins. 

La FDDM a proposé des actions pour 
favoriser la mobilité des productions 
culturelles et les a classées en deux 
catégories: celles menées conjointement 
par les cantons à l’échelle de la région 
romande et celles réalisées par chaque 
canton et par la Loterie romande à l’échelle 
cantonale. 

adapt mont-blanc étude suR la mobilité 
des pRoductions 
cultuRelles

World Café à Martigny avec les élus suisses: quels 
risques sont prioritaires?

La Bouteille d’Abraham Poincheval, Triennale 2017 
d’art contemporain, Martigny. 

La FDDM a collaboré avec le Canton du 
Valais et la Confédération sur divers projets 
ponctuels:

•	Participation au groupe 
d’accompagnement de l’Office fédéral  
de l’environnement (OFEV) dans le cadre 
d’un projet visant la création d’un outil 
d’aide à la décision pour les communes 
dans le domaine de l’adaptation au 
changement climatique.

•	Analyse et rédaction d’un rapport pour  
le Service de l’environnement concernant 
la mise à jour des sentiers didactiques  
de l’eau.

•	Représentation du Canton dans le Comité 
de pilotage de la plateforme Energie-
Environnement, qui a notamment réalisé 
en 2018 une campagne sur le thème  
de l’alimentation durable.

pRoJets diveRs cantons - 
conFédéRation

Les vidéos réalisées dans le cadre de la campagne 
sur l’alimentation durable parlent du gaspillage 
alimentaire et des impacts de notre alimentation 
sur l’énergie et l’environnement.

En 2018, la FDDM a accompagné la mise 
en place de la 9e édition de la semaine 
valaisanne d’actions contre le racisme. 
Cette année, le monde du travail a été 
choisi comme public cible principal à 
atteindre par les actions de sensibilisation 
et d’information sur la discrimination 
raciale. Outre les actions locales, un guide 
de bonnes pratiques a été élaboré et diffusé 
dans les entreprises et ORP de l’ensemble 
du canton. En plus, des sucres et sets de 
table portant le slogan «Au travail! L’égalité 
des chances est payante» ont permis 
d’atteindre nos seulement les restaurateurs 
et hôteliers, mais également le grand public.

semaine d’actions 
contRe le Racisme

Le guide pratique réalisé regroupe des 
informations utiles, des références, des mesures 
de préventions potentielles et des témoignages.
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un collectiF 
pouR accompagneR 
les Fusions de communes

espaces publics de sieRRe 
Repensés

potageR uRbain 
à montHey

Ronquoz 21

Forte de son expertise dans la mise 
en place de démarches citoyennes, 
la FDDM a rejoint Fuzio en 2018. Collectif 
de professionnels issus des domaines 
juridique, économique, informatique et 
de la communication, Fuzio propose 
un accompagnement sur mesure 
aux communes qui envisagent un 
rapprochement ou une fusion. La FDDM 
pilote toutes les questions relatives au 
développement durable et aux démarches 
participatives: ateliers, soirées de 
consultation, questionnaires, plateforme 
collaborative en ligne, etc. Elle y collabore 
avec la fiduciaire Nofival, l’agence de 
communication Le fin mot et le cabinet de 
conseil en innovation Conexkt.

Avec l’aide de la FDDM, la Ville de Sierre 
a entamé une réflexion sur  ses espaces 
publics récréatifs et de détente. Lieux 
centraux de la vie sociale et culturelle, lieux 
de passage et de connectivité, d’interface 
entre la population et l’administration, les 
espaces publics servent aussi de vitrine à 
la ville. La FDDM a fourni un état des lieux 
et des recommandations alliant intégration 
sociale, biodiversité et adaptation au 
changement climatique, tel que le 
lancement d’un permis de végétaliser 
sierrois. Ces recommandations ont été 
adoptées en fin d’année par  le Conseil 
municipal. La FDDM participera à leur 
réalisation en 2019.

Le Conseil communal de Monthey souhaite 
contribuer à la qualité de vie des habitants 
en créant des potagers urbains au cœur 
des quartiers de la ville. Objectif: offrir 
une opportunité de cultiver ses propres 
légumes à moins de cinq minutes à pied 
et favoriser les rencontres et la convivialité 
entre tous les habitants. Au printemps 
2018, il a mandaté la FDDM pour réaliser 
une pré-étude et proposer un concept 
d’intervention. En automne, il a approuvé 
le lancement d’un premier projet-pilote 
avec l’appui de la FDDM, avec l’ambition 
d’inaugurer un premier potager urbain 
avant l’été 2019.

La Ville de Sion a lancé un processus 
de requalification de son quartier 
sous-gare: Ronquoz devient Ronquoz 21. 
La transformation prévue d’un quartier 
essentiellement industriel à un quartier 
à caractère mixte est accompagnée par 
différentes enquêtes participatives. La 
FDDM a mené des consultations avec les 
étudiants du centre professionnel de Sion 
et avec les employés actuels du quartier. 
Elle a également co-animé une soirée 
d’ateliers de consultation des habitants 
actuels du quartier, en collaboration avec 
Label Vert. Les différents résultats ont été 
intégrés dans le cahier des charges d’un 
concours d’architecture.

Le travail dans un potager urbain est propice à des 
moments de détente et de convivialité.

Les ateliers participatifs permettent aux habitants 
d’échanger sur des thématiques diverses.

Consultation des habitants sur leur vision du futur 
quartier de Ronquoz 21.

La place du Cheval fait partie des espaces publics 
que la Ville de Sierre souhaite repenser.



éducation / FoRmation 

“En mettant sur pied des animations et des ateliers dans les écoles, 
en soutenant les enseignants et en proposant des formations continues, 

la FDDM diffuse et promeut les principes du développement durable dans la société.” 



12

depuis 2014, la Fddm est chargée de 
la représentation de pusch en suisse 
romande. elle organise des forma-
tions pour les communes et assure un 
service de guichet-secrétariat pour les 
membres et les divers partenaires ro-
mands. elle diffuse également une lettre 
d’information pluriannuelle relayant 
des actualités sur diverses thématiques 
environnementales.

La Fondation Pusch, basée à Zurich, 
s’engage pour un environnement préservé, 
l’utilisation durable des ressources ainsi 
que des milieux diversifiés et riches en 
espèces. Grâce à des connaissances 
pratiques et des mesures concrètes, 
la Fondation aide les communes, les 
écoles et les entreprises à préserver 
l’environnement. Elle propose une vaste 
gamme de formations continues, des 
journées d’information, des supports de 
sensibilisation grand public et des cours 
pratiques sur l’environnement.

En septembre 2018 a eu lieu à l’Université 
de Lausanne le cours «Favoriser des 
espaces pour la biodiversité dans les 
communes». Cette formation a permis de 
présenter les diverses actions qui peuvent 
être entreprises par les communes pour 
promouvoir la biodiversité indigène, 
notamment la création de haies, de prairies 
naturelles et de petites structures pour la 
faune. Durant l’après-midi, les participants 
ont pu visiter les aménagements 

exemplaires en la matière réalisés par 
le groupe Parcs et jardins de l’UNIL et 
découvrir les engagements de la commune 
d’Ecublens liés au label Ville Verte 
récemment obtenu. 

La journée d’information «Réduire 
les micropolluants à la source» du 30 
novembre 2018 a quant à elle permis 
de dresser un état des lieux de 
la gestion des micropolluants en Suisse 
et d’investiguer divers domaines d’action 
permettant de réduire leur émission 
à la source. Elle a réuni plus de 50 
personnes et s’est déroulée à la Maison 
de la rivière de Tolochenaz, dans un 
cadre particulièrement propice à cette 
thématique. Cette journée a permis 
aux participants de saisir l’étendue de 
ce sujet complexe, touchant tant à la 
gestion des espaces verts qu’à des 
aspects industriels ou encore agricoles. 
La question des techniques de traitement 
des micropolluants dans les stations 
d’épuration a également été abordée.

La FDDM a également apporté un soutien 
à l’organisation d’un cours de base sur 
la gestion des déchets, en collaboration 
avec Swissrecycling et COSEDEC, ainsi 
qu’à la coordination de diverses actions 
en Suisse romande.
www.pusch.ch

 Le flyer réalisé pour la journée d’information 
« Réduire les micropolluants à la source ».

puscH



Mélanie Pitteloud 
© GoldenEgg Production

L’hydrobiologiste Régine Bernard est l’une des protagonistes principales du documentaire.

Affiche du film

cooRdination «cultuRe, FoRmation et RecHeRcHe – RHône» 
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le film documentaire de mélanie 
pitteloud «dans le lit du Rhône» 
a séduit le public: plus de 10’000 
personnes l’ont vu au cinéma en suisse 
en 2018. engagé et poétique, il invite 
à une passionnante découverte du 
Rhône valaisan. 

Durant les cinq années de travail 
qui ont précédé la sortie du film, la 
réalisatrice a pu compter sur le soutien 
de la coordination «culture, formation et 
recherche – Rhône». Les membres du 
comité de suivi (le chef du Service de 
la culture, le représentant du Service 
de l’enseignement, le représentant de 

l’OCCR3, le directeur de la FDDM) et la 
coordinatrice l’ont encouragée à poursuivre 
son objectif: un premier long métrage avec 
comme protagoniste principal le Rhône. 
Ils ont notamment favorisé ses recherches 
bibliographiques et iconographiques. Quand 
le film est sorti dans les salles, 2946 élèves 
valaisans du secondaire I et II ont pu le voir, 
lors de 13 projections scolaires. 

Le succès remporté par le film est un signe 
important pour la coordination «culture, 
formation et recherche – Rhône». Il montre 
au comité de suivi et à la coordinatrice 
que leur objectif principal est partagé: 
s’approprier de manière active le Rhône 

et ses transformations comme élément 
essentiel du patrimoine commun et 
du cadre de vie de tous les Valaisans.

Pour Mélanie Pitteloud, chaque journée 
de tournage reste un souvenir inoubliable 
et le spectateur le ressent. Elle l’invite à 
poser un regard neuf sur le Rhône. Grâce 
à elle, il découvre: un lever du jour embelli 
par la brume, la rencontre avec une 
hydrobiologiste passionnée, le témoignage 
d’un pêcheur qui met à l’eau des quantités 
de truites afin d’avoir encore du poisson 
à pêcher dans le Rhône, les craintes des 
agriculteurs, l’impressionnant chantier qui 
redessine à la pelle mécanique les 160 
premiers kilomètres du fleuve… 

Mélanie Pitteloud propose une réflexion 
universelle sur la gestion des cours d’eau. 
L’endiguement massif des fleuves et des 
rivières a des conséquences importantes 
sur la biodiversité, mais également sur la 
sécurité de la population. Avec les change-
ments climatiques, les inondations risquent 
de se multiplier partout. Le questionnement 
autour de l’élargissement du Rhône est 
donc transposable à tous les cours d’eau 
qui traversent des territoires densément 
occupés.
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interventions en classe
•	Maison de la Nature à Montorge: 

réalisation et animation de l’activité A  
la découverte des traces d’animaux dans 
le cadre de l’exposition Histoire de nez.

•	Classes du district de Conthey: 
sensibilisation à la thématique des 
déchets. 

•	2CO Leytron: organisation et coordination 
d’une journée de sensibilisation autour  
de sept ateliers en lien avec le Rhône, 
dont trois assurés par la FDDM. 

cours
•	HES-SO Valais-Wallis: interventions sur 

le thème de la coopération internationale 
dans le domaine du tourisme durable 
(projet au Rwanda) ainsi que sur les 
objectifs du développement durable (ODD).

Jury et expertise
•	Travail de bachelor: accompagnement 

d’un étudiant pour son travail sur  
le thème des ODD et le lien avec  
le changement climatique

•	Ateliers de l’énergie et du climat 
(concours national de projets ouvert à 
tous les apprentis de la 1ère à la 4e année 
d’apprentissage): représentation de la 
Romandie au sein du jury.

•	Education 21: participation au réseau  
des acteurs extra-scolaires.

Animation sur le littering pour les 3-4H 
de Nendaz.

Yaëlle Linder-Berrebi avec les élèves 
représentant la classe de Cerniat lors de la finale 
internationale 2018. 

Animations sur les traces des animaux 
à Montorge pour la Maison de la Nature

a l’école du développement duRable exploRateuRs de l’eau 
un pRogRamme pédagogique d’exception

en 2018, une classe de cerniat 
(FR) a remporté à londres le 1er 

prix international du programme de 
sensibilisation explorateurs de l’eau. 
promu et coordonné par la Fddm dans 
les classes romandes, il place l’or bleu 
au cœur de leur apprentissage.

Outil pédagogique utilisable dans la 
majorité des branches d’apprentissage 
du Plan d’études romand (PER), le 
programme Explorateurs de l’eau vise à 
sensibiliser les élèves entre 8 et 14 ans 
aux enjeux de la préservation de l’eau 
douce. Dans la peau d’explorateurs, les 
écoliers sont encouragés à réaliser des 
défis au sein de l’école, avec comme 
mission d’économiser l’or bleu. Au-delà 
de l’apprentissage purement scolaire, 
les élèves développent également des 
compétences en communication, travail 
d’équipe, résolution de problèmes et 
gestion de projets.

Après avoir remporté les faveurs du jury 
lors de la finale suisse (organisée au centre 
Aquatis de Lausanne le 8 juin), la classe de 
7H de Ludovic Bussard, à Cerniat (FR), a 
remporté la finale internationale à Londres, 
parmi 10 autres prétendants. Ce premier 
prix récompense les nombreux projets 
menés par ces 21 élèves durant une année. 
Il couronne en particulier leur collecte de 
plus de 5000 francs en faveur d’un puits 
au Togo réalisé en été, en collaboration 
avec l’association Métissages.

Initié par Global Action Plan en Angleterre 
en 2014, 11 pays sont engagés dans 
l’aventure, ce qui lui donne une dimension 
internationale et multilingue. En Suisse, le 
programme fait de plus en plus d’émules. 
De 25 classes inscrites lors de l’année 
scolaire 2016-2017, on est passé à 45 
l’année suivante, réparties dans toute 
la Romandie (6 fribourgeoises, 
1 genevoise, 9 jurassiennes, 
17 neuchâteloises, 10 valaisannes 
et 2 vaudoises). A noter que 43 classes 
participent en 2018-2019 
(4 fribourgeoises, 4 genevoises, 
14 neuchâteloises, 10 valaisannes 
et 11 vaudoises).



événements 

“Qu’il s’agisse de manifestations grand public, 
de colloques et séminaires, d’excursions ou de journées 

de sensibilisation, les événements organisés par la FDDM 
permettent d’expérimenter et d’appliquer les principes 

du développement durable 
 sur le terrain.” 



slowup valais 
une maniFestation de mobilité douce
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Cette manifestation de mobilité douce a 
lieu dans la plaine du Rhône entre Sion et 
Sierre et a réuni en 2018 plus de 20’000 
participants. slowUp Valais 2018, c’est: 

•	 150 bénévoles engagés et répartis sur 
le parcours et dans les aires d’animation 
pour accueillir, divertir, restaurer et 
renseigner les aventurières et aventuriers 
du jour.

•	35 sponsors et partenaires, sans lesquels 
l’aventure du slowUp Valais ne pourrait 
avoir lieu.

•	 17 restaurateurs proposant une 
alimentation saine et durable, idéalement 
avec des produits régionaux.

•	6 aires d’animation, dans lesquelles les 
responsables et leurs équipes mettent un 
point d’honneur à proposer le meilleur 
accueil. Dans cette ambiance chaleureuse, 
il est possible de découvrir toutes sortes 

d’activités, en famille ou entre amis, dans 
des lieux divers et variés: au cœur de 
la Capitale, chez Carnaband, dans les 
villages de Grône et Chalais grâce à leurs 
Jeunesses, au bord du lac de Géronde ou 
au Golf Club de Sierre.

 
•	  2 comptes de réseaux sociaux très 

actifs. Une augmentation significative des 
interactions avec le public a été notée: 
+18% de membres sur Facebook et 
+70% d’abonnés sur la page Instagram 
#slowupvalais.

•	  1 événement de mobilité douce qui réunit 
toutes et tous, petits et grands, afin de 
profiter de cette journée ensemble.

38 kilomètres de routes sécurisées, 
100 personnes de la protection civile 
valaisanne, 3 corps de police (police 
municipale de sion, police municipale 
de sierre et police cantonale), 1 poste 
d’aide à la conduite, etc. 
le slowup valais, organisé par la Fddm, 
a lieu le 1er dimanche du mois 
de juin, depuis 12 ans.

Le slowUp Valais, c’est surtout un nombre 
incalculable de rires et de sourires. 
Le comité d’organisation, présidé par 
Gérald Pfefferlé, ainsi que toute l’équipe 
organisatrice participent avec plaisir 
à cette grande fête extraordinaire où 
le temps d’un dimanche, les routes 
appartiennent aux vélos !

Un parcours garanti en toute sécurité par la 
Protection civile ainsi que par les Polices 
de Sierre et de Sion.

Tous sur les aires d’animations! 



coopéRation 

“Partenaire de la Confédération et impliquée 
dans de nombreux réseaux internationaux, la FDDM participe 

à des projets de développement dans les régions de montagne 
du monde. Par l’accueil régulier de délégations étrangères 
et l’échange d’expériences, elle œuvre pour une meilleure 

compréhension des enjeux liés au développement durable.” 
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une caRte postale xxl pouR sensibiliseR au cHangement climatique

L’Accord de Paris conclu en 2015 prévoit 
de limiter le réchauffement climatique 
à un maximum de 2 degrés par rapport 
à l’époque préindustrielle. Cet objectif 
est réalisable seulement si l’ensemble 
de la société s’engage à réduire 
considérablement les émissions de gaz 
à effet de serre en prenant dès maintenant 
des mesures. Les enfants et les jeunes 
sont des acteurs clés – non seulement en 
tant que générations qui vont vivre avec 
le climat de demain, mais aussi en tant 
que moteurs du changement vers 
un développement durable.

Pour cette raison, avec l’aide de 
partenaires comme la FDDM, la Direction 
du développement et de la coopération 
(DDC), par le biais de son programme 
global Changement climatique et 
Environnement, veut mobiliser des 
jeunes du monde entier dans la lutte 
contre le changement climatique. Le but 
est que la voix de la jeunesse s’élève 

partenaire de longue date de la 
direction du développement et 
de la coopération (ddc), la Fddm 
a participé à un incroyable projet 
de sensibilisation en 2018: 
une carte postale géante de près 
de 2500 m2, au Jungfraujoch, 
composée de 125’000 messages 
de jeunes provenant de 35 pays.

en un mouvement global des jeunes 
pour le climat et soit entendue par les 
dirigeants politiques. L’action carte postale 
a été menée en vue de la Conférence 
des Nations Unies sur les changements 
climatiques (COP24) qui a eu lieu en 
Pologne fin 2018. 

La FDDM y a contribué en participant à 
la conception, la coordination et la diffusion 
du projet y compris en Valais avec 
la participation de 300 jeunes.

Après des mois intenses de préparation, 
des efforts fournis par un grand nombre 
de personnes et après avoir attendu 
plus de deux semaines les conditions 
météo nécessaires à une altitude de plus 
de 3400 m, le vendredi 16 novembre 
2018, les 125’000 messages ont pu être 
exposés sous la forme d’une carte postale 
géante. L’événement s’est déroulé en 
présence de nombreux médias suisses 
et internationaux et a eu une couverture 
médiatique mondiale. 

L’installation a nécessité des moyens 
logistiques importants.

La carte postale géante au pied du Jungfraujoch.

Les messages envoyés provenaient de Suisse 
et de 35 autres pays.

Vue du ciel, la carte postale affichait un message à l’attention des dirigeants de la planète.
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Les objectifs de développement durable 
(ODD) ont un potentiel important pour 
renforcer la résilience des communautés 
et des écosystèmes dans les régions 
de montagne. La FDDM, sous la direction 
du CDE de l’Université de Berne, a 
coordonné une évaluation d’experts 
en Suisse. De mêmes évaluations ont 
été menées au Népal, en Ouganda, au 
Kirghizistan et en Équateur. Les résultats 
de ces évaluations mettent l’accent sur les 
priorités communes de développement dans 
les montagnes, telles que l’utilisation durable 
des ressources, l’action climatique et le 
renforcement des moyens d’existence. Ce 
type de recherche a pour but de permettre 
aux décideurs de comprendre les priorités 
des territoires et adapter les actions. 

Durant trois ans, la FDDM a joué le rôle 
de facilitateur entre la HES-SO Valais 
Wallis et ce qui est devenu Rwanda 
polytechnique. Grâce à deux programmes 
financés par la Direction du développement 
et de la coopération suisse (DDC), des 
échanges ont pu être mis sur pied en 
vue d’un renforcement des compétences 
dans des technologies liées aux énergies 
renouvelables. Un accord de coopération a 
été signé entre les deux institutions.  

L’objectif du projet est de contribuer à 
réduire l’impact carbone lié à l’utilisation 
d’énergies fossiles et la pression sur les 
ressources naturelles dans l’ouest du 
Rwanda, en particulier les forêts.

A l’instar des deux éditions précédentes, 
la FDDM a co-organisé cet événement 
réunissant des experts du monde entier, 
qui a eu lieu en 2018 à Bishkek, au 
Kirghizistan. Eric Nanchen était en charge 
des sessions traitant des investissements 
en montagne. L’enjeu était de mieux 
comprendre la dynamique actuelle et 
d’avoir une vue d’ensemble plus complète 
des lois et politiques existantes au niveau 
mondial. Il s’agissait également d’explorer 
les mécanismes financiers qui favorisent le 
développement des zones de montagne et 
les mécanismes de compensation pour les 
services environnementaux fournis.

Avec ses partenaires du programme 
Sustainable Mountain Development 
for Global Change (SMD4GC), 
la FDDM a participé à une campagne 
de sensibilisation sur la disparition 
des glaciers de montagne qui sont parmi 
les indicateurs les plus visibles et les plus 
emblématiques du changement climatique. 
Dans le monde entier, ces glaciers perdent 
de la masse à un rythme sans précédent. 
Sous l’effet de leur rétrécissement 
généralisé, les hautes montagnes du 
monde subissent une transformation 
environnementale à grande échelle, sans 
précédent dans l’histoire, avec des impacts 
profonds sur les paysages, les écosystèmes 
et les populations.

vanisHing glacieRsissue bRieF odd Rwanda FoRum mondial de 
la montagne 2018, bisHkek

Eric Nanchen s’exprime à l’occasion de la COP 24, 
à Katowice.

La fonte des glaces a des répercussions 
importantes sur les écosystèmes et la société.

Les panneaux solaires fabriqués par le Rwanda 
polytechnique permettent de produire de l’eau 
chaude sanitaire.

Hôte du Forum en 2018, la ville de Bishkek 
dispose d’un marché haut en couleurs.



smart, un programme coordonné par la Fddm, fait le pari de toucher aux émotions pour éveiller les consciences. 
il propose le regard de photographes des quatre coins du monde pour éclairer la réalité des régions de montagne. 

camila RodRigo 
pérou 

«cutting subtleties»

La photographe péruvienne Camila Rodrigo 
a séjourné au cœur du Val Verzasca, 
où elle a été frappée par des paysages 
puissants, dont les rochers sont les témoins 
de profonds changements. Elle y a réalisé 
des photographies de pierres avec des 
films expirés, qui révèlent un territoire 
modifié et suggère le début d’une nouvelle 
ère écologique.

m’Hammed kilito 

maroc 

«on est ensemble»

Pendant son séjour à Sierre, M’hammed 
Kilito s’est attaché à mettre en images le 
thème de la migration. Pour son exposition 
réalisée dans le cadre du Festival Orient-
Occident, il a réalisé  trois séries de 
photographies qui soulignent la grande 
richesse que représentent les différentes 
cultures lorsque la peur laisse place à 
la générosité et à l’entraide.

xiaoyi cHen 

chine   

the stranger… 
«and while i blossomed all alone, 
the world slumbered»

Au cours de sa résidence au Théâtre du 
Crochetan, Xiaoyi Chen découvre des blocs 
erratiques au détour d’une promenade en fo-
rêt. Elle leur dédie son travail photographique 
afin de restituer la puissance intemporelle 
qu’ils dégagent et qui permet de se projeter 
dans un autre espace-temps, tout en pointant 
la détérioration inéluctable des glaciers.  

HigHligHts 2018: deux expositions collectives et un Festival inteRnational

l’exposition «territoires en mouvement, 
Regards d’ailleurs sur les défis d’ici», 
en collaboration avec la Ville de Lausanne, 
s’est tenue du 27 février au 15 mars 2018 
au Forum de l’Hôtel de Ville à Lausanne.

du 8 au 30 septembre 2018, smart 
a participé au Festival images à vevey
avec l’installation photographique grandeur 
nature d’un bloc erratique en plein cœur de 
la ville par l’artiste chinoise Xiaoyi Chen.

l’exposition «montagne, entre sagesse 
et fragilités», en collaboration avec la Ville 
de Sion, s’est tenue du 10 novembre au 23 
décembre à La Grenette à Sion.
www.sustainablemountainart.ch
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tamiR bayaRsaikHan 

mongolie   

«shadow on us»

Qui se tient debout au soleil projette des 
ombres: telle est la pensée qui a habité 
Tamir Bayarsaikhan durant son séjour à 
Bellwald. Il a posé son regard d’artiste sur 
toute trace de présence humaine visible 
dans le paysage. Exposés également en 
extérieur durant le Musikdorf Festival 
d’Ernen, ses clichés montrent une nature 
qui réagit inévitablement à nos actions.

RegaRds cRoisés suR les Régions de montagne
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la Fddm HoRs les muRs

Réseau romand d’éducation au 
développement durable – EDD, Lausanne 
(Yaëlle Linder-Berrebi)

Membre du conseil des régions 
de montagne (Eric Nanchen)

Membre du comité 
(Muriel Borgeat-Theler)

Membre du comité 
(Eric Nanchen)Membre (FDDM)

Forum du développement durable, 
ARE, Berne (Eric Nanchen)

Représentation de l’Etat du Valais au sein 
du Cercle Indicateurs, OFS-ARE 
(Christel Dischinger)Membre du réseau (Eric Nanchen)

Membre du réseau (Eric Nanchen)

compte de Résultat 2018 (paR natuRe)

 2018 2017

pRoduits 1'390'573.75 1’379’199.20 

Donations et soutiens 111'000.00 75’200.00 

   • Contribution Loterie Romande 100'000.00 75’000.00 

   • Autres donations et soutiens 11'000.00 200.00 

Contributions du secteur public 545'231.65 246’288.70 

   • Confédération 340'000.00 90’000.00 

   • Cantons (Valais) 134'231.65 94’288.70 

   • Communes 71'000.00 62'000.00 

Honoraires perçus 818'432.60 523'200.90 

Recettes diverses 98'418.40 85'041.50 

+ Utilisations / - Allocations des fonds affectés - 182'508.90 449’468.10  

FRais généRaux

Charges de personnel 938'882.85 984'480.80 

Salaires bruts 769'352.35 788'354.85 

Prestations des assurances sociales - 16'791.15 - 37'030.55 

Charges sociales 143'962.70 146'550.25 

Frais de déplacement et représentation 26'190.70 29'259.75 

Prestations de travail de tiers 8'718.50 56'013.10 

Autres charges de personnel 7'449.75 1'333.40 

Charges d’exploitation 445'284.55 382'848.99 

Frais externes 395'708.00 318'261.59 

Charges de locaux et d'administration 30'114.20 28'107.60 

Honoraires 19'462.35 36'479.80 

total FRais geneRaux 1'384'167.40 1'367'329.79 

Resultat d’exploitation 6'406.35 11'869.41 

 + Produits financiers 8'960.20 9'793.50 

 ./. Charges financières - 1'303.95 - 823.70 

 + Plus / - Moins values boursières - 21'696.18 53'379.22 

Resultat Final - 7'633.58 74'218.43 

Membre (FDDM)



bilan au 31 décembRe 2018
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31.12.2018 31.12.2017

actiF

ACTIF CIRCULANT 484'211.20 360'570.15 

Liquidités 150'595.20 160'328.80 

Créances résultant de prestations 303'102.10 198'556.35 

Autres créances à court terme 3'176.90 672.00 

Comptes de régularisation actifs 27'337.00 1'013.00 

ACTIF IMMOBILISE 369'571.04 305'116.22 

Immobilisations corporelles 1.00 1.00 

Immobilisations financières 369'570.04 305'115.22 

total actiF 853'782.24 665'686.37 

passiF 

ENGAGEMENTS 52'622.65 39'402.10 

Engagements à court terme 52'622.65 39'402.10 

Dettes résultant de livraisons et de prestations 29'931.35 8'012.00 

Autres dettes à court terme 12'885.30 21'874.10 

Comptes de régularisation passifs 9'806.00 9'516.00 

CAPITAL DES FONDS - 88'741.80 - 271'250.70 

CAPITAL DE LA FONDATION 889'901.39 897'534.97 

Capital de base 120'000.00 120'000.00 

Capital lié 404'000.00 403'000.00 

Capital libre 365'901.39 374'534.97 

total passiF 853'782.24 665'686.37 

Produits FDDM 2018


